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Les mésostigmates forment le gros des parasitiformes : quelque 12 000 espèces 
sont décrites d’après Walter & Proctor (1999) et réparties entre une septantaine de 
familles, regroupées en 26 superfamilles dans le tableau ci-dessus.

Les Trigynaspida sont des mésostigmates de base distingués par un jeu de 
caractères : poils, chélicères et volets génitaux. Le nom provient de la présence 
chez moultes femelles de trois volets, deux volets en position latérale (dits 
latigyniaux) et un volet médian (mésogynial), couvrant l’ouverture génitale (Fig. 
78B).

Les Celaenopsoidea adultes sont associés avec une grande variété d’arthropodes 
et des reptiles. La composante médiane, le volet mésogynial, est parfois réduit 
(Fig. 78A).

Les Megisthanoidea comprennent deux familles monogénériques, les 
Megisthanidae et les Hoplomegisthidae. La trentaine d’espèces du genre 
Megisthanus sont associées avec des coléoptères Passalidae. Ce sont de grands 
acariens dont la longueur du corps dépasse les quatre millimètres (Fig. 79A).

Fig. 78. Celaenopsoidea. A. Celaenopsidae, Celaenopsis (Anoplocelaenopsis) africana ; 
B. Triplogyniidae (Triplogynium sp.) (A : plaque anale ; CH : chélicère ; L : volet latyginial ; 
M : volet mésogynial ; PA : palpe ; VA : plaque ventrianale ; VM : plaque latéro-marginale ; 

barres d’échelle : A 100 µm, B 50 µm).
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Parmi les Parentennuloidea, les Paramegistidae ne comptent que 26 espèces 
répertoriées sur des insectes, des myriapodes et des reptiles (Lindquist et al., 
2009 – Fig. 79B).

Les uropodes (Uropodina) se reconnaissent lors des premiers tris par une silhouette 
particulière en forme de soucoupe. Le bouclier dorsal est fortement sclérotisé et 
plutôt plat, les pattes sont courtes, régulièrement amincies (Fig. 80A) et se replient 
dans des fossettes particulières, les fovea pedales (Fig. 18A). Les Polyaspididae 

Fig. 79. Megisthanoidea et Parentennuloidea. A. Megisthanidae ; B. Paramegistidae 
(A : plaque anale ; CH : chélicère ; p : péritrème ; PA : palpe ; S : plaque sterno-génito-

ventrale ; V : plaque ventri-anale ; barres d’échelle : AB 50 µm).
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et les Trachytidae possèdent un cérotégument remarquable (Fig. 27A). Parmi ces 
derniers, le genre Afrotrachytes se distingue par l’absence d’apotèle I (Fig. 80B).

Les gamases comprennent dix superfamilles et de nombreuses familles. Les 
Epicriidae regroupent de redoutables prédateurs étudiés par Alberti (2010), ils 
possèdent une remarquable ornementation dorsale (Fig. 81A) et sont dotés de 
longues pattes I dépourvues d’apotèle mais garnies d’eupathidies exocrines 
pour engluer leur proie (Fig. 37). Les Zerconidae regroupent aussi des espèces 
prédatrices et se reconnaissent par la présence de fossettes près du bord 
postérieur de l’idiosome (Figs 81B, C).

Les Rhodacaroidea, espèces fréquentes dans les sols, se distinguent des autres 
gamasides par la présence de deux paires de scleronoduli sur la plaque sternale 
(Fig. 82C). 

Les Eviphidoidea habitent aussi la litière et l’humus des sols et regroupent plusieurs 
familles, les Parholaspididae, les Eviphididae, les Macrochelidae (15 genres et 
environ 400 espèces), les Pachylaelapidae (7 genres).

Fig. 80. Uropodina. A. Dinychidae (Uroobovella leleupi) ; B. Trachytidae (Afrotrachytes sp. 
— tarse I en médaillon) (barres d’échelle : AB 50 µm).
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Au sein des Ascoidea, les Ascidae forment un vaste groupe de gamasides 
libres qui ont colonisé de nombreux habitats terrestres et semi-aquatiques dont 
l’identification est parfois difficile. L’espèce illustrée, Lasiosieus berlesei (Fig. 84A) 
correspond à deux complexes d’espèces (Christian & Karg, 2006) et montre un 
long prétarse et une griffe I réduite et plus petite que les autres. En outre, ce 
genre est placé parmi les Ascidoidea par Lindquist et al. (2009) alors qu’il est 
considéré comme un Phytoseoidea par Christian & Karg (2006). En revanche, 
l’idiosome des Ameroseiidae est couvert dorsalement de tubercules dont le relief 
est caractéristique du genre, sinon de l’espèce (Fig. 84B).

Les Phytoseioidea comprennent les Phytoseiidae (Figs 58F, 85A) avec plus de 
1 800 espèces décrites (15 % de la richesse connue des mésostigmates selon 
Lindquist et al., 2009). Ils sont réputés comme agents de contrôle employés dans 
la lutte biologique et sont le sujet d’une bibliographie abondante (359 pages de 
publications entre 1960 et 1964, Kostiainen & Hoy, 1996). À coté des Phytoseiidae 

Fig. 81. Epicriidae et Zerconidae. A. Face dorsale d’un Epicriidae ; B. Face dorsale d’un 
Zerconidae ; C. Fossettes (f : fossette ; barres d’échelle : A 50 µm, B 100 µm, C 20 µm).
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Fig. 82. Rhodacaridae. A. Face ventrale ; B. Gnathosome ; C. Scléronodules sur la 
plaque sternale (ap : aire poreuse ; CH : chélicère ; f : fossette ; S : plaque sternale ; sn : 

scleronoduli ; V : plaque ventri-anale ; barres d’échelle : A 100 µm, BC 20 µm).


